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■té dossief "carbxirant"
(^, -^j.tire ''ées .. Toéfaits
dstfië ■ 1 ^ îrr.ëgularlté et
la .mauvaise' politique
d* approvisionnement et
les", "abus de .certains
respdûsableS- politiques,
aïîm^istralifs et mili-
tâirjda lèsquélfl alimen
tent et Mtretlennent
le circuit parallèle de
distributionîa été épul-
ché et le rapport remis
à qui de droit. .

: Parallèmettent ■ - à ce
dossier, celui" .relatif
au ; prix é^^bltant de
la bière Primus à la
Bralima fu-l: l*objet d'
une -nithutieusc analyse,
be même, les décisions
du ^Conseil . exécutif fi
xant les différentes zo
nes des prix et portant
libéralisation de l'im
portation et de la com
mercialisation des pro
duits pétroliers à tra
vers le pays ont été
évaluées par rapport à
1'impact socio-économi
que. ' Eu égard à ce qui
précède, et consécutive
ment à ses incidences
sur ' la flan&éedès prix

des produits de première
nécessité tels les den-

. rées alimentaires, l''eau,
l'électricité,... l'As
semblée a suggéré entre
autres, la nécessité -de
la suppression de cer
taines taxes non indis
pensables, le dégel du
système d'octroi de cré
dits depuis 10 mois par
la Banque du Zaïre, 1'
adoption du système de
péréquation consistant
à standardiser les prix
au niveau de tout le
pays.. .

ment très déplorable de
constater que des per
sonnes culturellement
ou socialef'"^®'^^ affran
chies s'enlisent dans

.des vieilles querelles
tribalo-claniques, meme
dans des intrigues "vil-
lagistes" qui déchiren
nos collectivités et zo
nes rurales.
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*Quid des armes à feu,
des cartes pour rési
dants étrangers et des
conflits coutumiers ?

•Des élus du peuple mal
à propos !

Point n'est plus be
soin de démontrer 1 ' im
portance, voire la né
cessité de la décentra
lisation adoptée par no
tre Parti-Etat. Qui per
met de "décongestionner
le processus de prise
de décision fortement
centralisé qui faisait

de notre administration
une machine a structure
monolithique, dépassée
et inopérante... Helàs!
Il est malheureux de
douter du bien-fondé de
la décentralisation mal
gré les difficultés dues
à l'inexpérience de cer
tains responsables, avait
notamment déclaré le
secrétaire permanent
du Comité Central, le
citoyen Kithima dans une
causerie morale aux mem
bres de l'Assemblée ré
gionale. Il est égale-

Les points chauds des
débats auront été jus
qu'à preuve du contraire
ceux afférents aux arme®
à feu, aux cartes pour
résidants étrangers et
enfin aux conflits cou
tumiers avec les limi
tations des certaines
entités décentralisées
litigieuses ! Et pour
cause. Les statistiques
des armes à feu et des
cartes pour résidants
étrangers et - bien sur
corollairement à elles
les recettes - sont
tronquées (à dessein ?)

Pour ce qui est de
"conflits coutumiers et
des limitations des col
lectivités", les raisons
de ceux qui ont tort
permettront-elles de
trouver des solutions
salvatrices ? Pourquoi
la collectivité d'Osso
veut-elle se muer en

chefferie ? Avec la lu
mière de JUA dans son

heffe-
la collectivité cne
rie de Bakisi
Mwami suf-
zone de SU giition
fit-il q"® de zone
du ^^^résident duet du /^^-PrUectivité

à la plainte deajoute© a -Le* H tx-featd popul.«on .ur 1 «.t
d'ébriete .de. ce
soient épinglees pour
qu'on "dégomme Quelq
un de son fauteuil . AKamuronza (Bahunde). Qui
remportera entre Kalinda
et Baehali ? Si /amuro-
nza doit rejoindre Ba-
shali. Kalinda oraint
la non-viabilité de son
fief restant. Mais,
faut d'abord rétablxr
l'origine de la popula
tion de Kamuronza et de
Bashali.

A Buzi et Ziralo. Dans
la zone de Kalehe, c'est
Numbi, une contrée très
riche en élevage qui re
met tout en cause ! Le
chef de Ziralo (Bate-
mbo),, le citoyen Chaba-
ngo est-il à même d'ad
ministrer une population
qui ne reconnaît que 1'
autorité de Sangara ?

Pourquoi Sangara reven-
dique-t-il une collecti
vité ? Puisqu'il fut à
l'époque chef de l'en

tité "Buzi et Zij
Une raison à
ou à confirmer!L'enclave de g.
nda. un cas aing;
^  1 ' époque co],
Longangi régnait
"Kalenga et iç,
avec Bamulinda (jg.
lenga !"• Bt
(Mwenga) est à is
"capitale" de Kg'
Bamulinda et Lod-
A l'époque donc, ;
ngi céda à Kalengg
tité appelée "Ka;
avec Bamulinda q
gnait un notable j
à  Kalenga. Qui /
d'être vasal de Ka;
Dès lors coexist;
entités : Bamulind:
lenga et Longangi,
quel est le stat
celle enclavée ?

A Uvira. Bijombc
un problême de chç
fait, les "Bany;
nge" , un peuple, c
veurs veulent se c
un chef.

Après avoir é[
à  chaud tous .ces
siers, l'organe dé:
s'apprête à les f
à  l'exécutif poui
solution approprié
est là où demeui
vrai problème; cel
la concrétisation
demeurant, le Préf
Sekimonyo sera ]
des journalistes ]
à la Tribune du j(
JUA pour faire le
de cette intére:
session.

Barhayiga Shaf;
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